A rajouter : Pour toutes les banques prises dans leur ensemble, il n'y a pas de soldes après compensations. Un chèque tiré sur une banque est normalement déposées au crédit d'un autre compte, si ce n'est dans la même banque, alors dans une autre banque. 

Page "Création Monétaire" du GM (Groupe Monnaie)


Il existe deux sortes de monnaie :
1 : la monnaie fiduciaire (billets et pièces) dont l’émission est réservée aux Banques Centrales (BCE, FED, Banque d’Angleterre…) . Cette monnaie est utilisée pour les paiements "de contact" 

2 : la monnaie scripturale (c’est la « monnaie-dette », monnaie de banque non matérielle : écritures, comptes informatiques, etc.) qui représente plus de 90% de l’ensemble de la monnaie en circulation. Comme son nom l'indique, elle s'exprime par de simples jeux d'écriture: "c'est une monnaie qui passe de compte en compte au lieu de circuler de la main à la main" (M. Ansiaux)


Les 3 fonctions de la monnaie :
* - Fonction d'unité de compte 
** - Fonction d'intermédiaire des échanges (unité de paiement)
*** - Fonction de réserve de valeur (c'est une expression trompeuse, il vaudrait mieux dire "de réserve temporaire de pouvoir d'achat")



Pour mieux comprendre comment est « créée » la monnaie, imaginons d’abord qu’il n’y a pas de banque centrale et qu’il n’existe qu’une seule banque commerciale.
A l’origine, le bilan de cette banque est vide

	Actif
(les dettes à la banque)
	Passif
(les dettes de la banque)

	0
	0


Un client, l’entreprise X demande un prêt de 10000 € à cette banque unique, qui accepte ce crédit compte tenu des garanties de remboursement, capital et intérêt, que lui apporte l’entreprise X

En acceptant ce contrat, la banque se contente de créditer du montant emprunté le compte à vue (au passif de la banque) de l’entreprise X, en échange de la garantie de remboursement aux échéances prévues dans le contrat, en tant que créance (à l’actif de la banque)

Il en est de même si l’industriel ou le commerçant reçoit en paiement des reconnaissances de dette sous forme de billets à ordre ou de traites, il peut en obtenir une contrepartie monétaire immédiate en les escomptant auprès de sa banque. Cette opération d'escompte équivaut à un prêt réalisé par sa banque sur une somme qui lui sera remise à l'échéance des reconnaissances de dette.

Le bilan de la banque devient donc :

	Actif
	Passif

	Créance sur l’entreprise X ou effet escompté : 10 000 €
	Dépôt à vue  (compte courant de X ): 10000 €


Cette opération de crédit ou d'escompte engendre une création monétaire de 10000 € puisque les moyens de paiement à la disposition de X se sont accrus sans qu'aucun autre agent ne constate parallèlement une quelconque diminution de sa capacité de dépense. Il y a création de monnaie uniquement parce qu'une institution monétaire autorisée est intervenue pour transformer une créance en moyen de paiement.

Les opérations entre des agents non financiers et les banques font ainsi varier la masse monétaire

Parce que l'octroi d'un crédit correspond à la naissance d'une créance supplémentaire sur le secteur non bancaire, une banque crée de la monnaie lorsqu'elle acquiert des actifs non monétaires à des agents non financiers 

A travers cette double écriture, l'équilibre comptable est systématiquement respecté : la valeur de ces actifs réels ou financiers figure à l'actif de la banque et la valeur de la monnaie créée au passif. 

Symétriquement, le remboursement d'un crédit ou la revente d'un actif réel ou financier se traduit par un retour de monnaie dans son lieu d'origine, la banque. La créance disparaît de l'actif de la banque et un compte du passif  est débité d'un montant équivalent. Ce double effacement au bilan bancaire correspond donc à une destruction monétaire.

En résumé

	Création monétaire
	Destruction monétaire

	Achat d'un actif
Escompte de traites, achat d'action, d'obligation (publique ou privée), ou de biens immobiliers (actifs réels).
	Vente d'un actif

	Octroi d'un crédit
Crédit à la consommation, crédit à l'investissement, crédit immobilier, crédit de trésorerie, autorisation de découvert.
	Remboursement d'un crédit

	Versement de devises
Qu'il y ait conversion ou non (une devise étrangère est un titre de créance sur l'étranger).
	Retrait de devises


Fuite des dépôts et développement équilibré 
Soit un système monétaire composé de deux réseaux de banques commerciales A et B dont les parts de marché sont respectivement de 10% et 90%

Imaginons que les réseaux bancaires  A et B accordent chacun 100 de crédits nouveaux. 

Les bénéficiaires des crédits de 100 accordés par A,  vont dépenser leur dépôt à vue auprès de leurs fournisseurs qui sont répartis selon les parts de marché respectives. 10 retournent sous forme de dépôts dans A et 90 fuient vers B. 

L'utilisation par les bénéficiaires des crédits accordés par B se traduit d’une manière identique à l’inverse  par un retour de dépôts de 90 dans B et une fuite de 10 vers A. On a donc les bilans intermédiaires suivants :

	 
Bilan du réseau banque A
	Bilan du réseau banque B

	actif
	passif
	actif
	passif

	Crédit : 100

	Dépôts à vue : 20
 (10 provenant des clients du même réseau A et 10 provenant des clients du réseau B)
	Crédits : 100
	Dépôts à vue :180
(90 provenant des clients du même réseau B  et  90 provenant du réseau des clients de A)


Le rapprochement comptable des deux réseaux bancaires fait apparaître que 

	 
Bilan du réseau banque A
	Bilan du réseau banque B

	actif
	passif
	actif
	passif

	Créance sur Banque B : 10
	Dette envers Banque B : 90
	Créance sur Banque A : 90
	Dette envers Banque A : 10


Les banques peuvent alors procéder à une compensation 
La banque A doit 90 à la banque B qui lui doit 10. Il reste une dette nette de A envers B de 80

	 
Bilan du réseau  banque A
	Bilan du réseau banque B

	actif
	passif
	actif
	passif

	Crédit 100

 
	Dépôts à vue : 20

Refinancement 80
(Dette envers B):
	Crédits 100

Refinancement 80
(Créance sur A)
	Dépôts à vue : 180

 


Donc

=> Un réseau bancaire peut octroyer de manière autonome plus de crédits (sans faire appel au refinancement interbancaire)  si sa part de marché sur les dépôts est importante. Il est donc stratégique pour une banque de chercher à conquérir (ou à défendre) des parts de marché sur les dépôts.

=> Les fuites hors de chaque réseau bancaire se compensent parfaitement si le rapport des crédits nouveaux est égal au rapport des parts de marché de dépôts. Nulle opération de refinancement n'est nécessaire dans ce cas (« Toutes les banques marchent du même pas », Keynes). Cette condition est dite de « développement équilibré »
	Démonstration, avec ;

F = fuites
C = crédit

D = dépôts
Le montant des fuites hors du réseau bancaire A est : FA = 0,9 x CA= (1 - DA) CA
Le montant des fuites hors du réseau bancaire B est : FB = 0,1 x CB = (1 – DB) CB
Pour qu'il y ait compensation intégrale, il faut (1) que les fuites du réseau FA  soient égales aux  fuites du réseau  FB  , donc FA =   FB
Donc (1 - DA) CA = (1 – DB) CB
Comme (1 - DA) = DB
et comme (1 - DB) = DA
L’égalité (1) devient CA / CB = DA / DB  (= 1 /9 dans l'exemple) : le rapport des crédits émis par A aux crédits émis par B est égal au rapport des dépôts de A aux dépôts de B


Le multiplicateur de crédit
Considérons maintenant un réseau bancaire A qui détient une part de marché des dépôts bancaires de 10 %., les autres réseaux bancaires détenant une part de marché de 90%. Dans cette économie, les demandes de billets représentent statistiquement 12 % des dépôts et la banque centrale impose des réserves obligatoires de 4% sur tous les dépôts
Un client X vient déposer 10000 €  sous forme de billets (mais il pourrait s’agir également d’un refinancement en espèces de la Banque Centrale). La banque A va créditer le compte du client de 10000 € (c’est en effet une dette de la banque envers son client qui lui a apporté les 10000 €). 

Bilan du réseau bancaire A suite au dépôt de billets
	Actif
	Passif

	Billets :  10 000 €
	Compte du client  X : 10 000 €


Ce réseau bancaire A décide d'augmenter ses crédits à sa clientèle jusqu'à ce que sa réserve de billets (réserve excédentaire) s'épuise totalement. Il va commencer par créer un crédit nouveau de 10000 € à Y. 
12% (1200 €) des billets qu’il détenait fuient auprès du public, 90% du solde des dépôts restants (7920 €) fuient auprès des autres réseaux bancaires tandis que 10% (880 €) lui reviennent. Le réseau bancaire A est obligé de verser 4% de 880 (soit 35,2) au titre des réserves obligatoires à la banque centrale.

Bilan du réseau bancaire A après utilisation du premier crédit
	Actif
	Passif

	Billets :  844,8 €
Réserves obligatoires BC : 35,2 €
Crédit à Y : 10 000 €
	Compte du client  X : 10 000 €

Comptes d’autres clients : 880 €


Ses réserves excédentaires représentent encore 844,8 (880 – 35,2) lui permettent de créer 844,8 de crédit nouveau… 

Etc suivant le tableau ci dessous.

	Vagues de crédits
	Réserves excédentaires

Re= D-h
	Crédits nouveaux = monnaie créée

(= Re )
	Fuites sous forme de billets

b = 0,12 Re
	Fuites vers d'autres réseaux bancaires

f = 0,9 x 0,88 x Re
	Retour des dépôts 
(D)

D=Re-b-f
	Réserves obligatoires (h)

h = 0,04 x D

	1
	10000
	10000
	1200
	7920
	880
	35,2

	2
	844,8
	844,8
	101,4
	669,1
	74,3
	3,0

	3
	71,4
	71,4
	8,6
	56,5
	6,3
	0,3

	4
	6,0
	6,0
	0,7
	4,8
	0,5
	0,0

	5
	0,5
	0,5
	0,1
	0,4
	0,0
	0,0

	Total
	10922,8
0
	10922,8
	1310,7
	8650,8
	961,2
	38,4


En notant b (12 %) le coefficient de préférence pour les billets,  f la part de marché des autres réseaux bancaires que A (90%) et h (4%) le coefficient de réserves obligatoire. 

En utilisant le fait que le total des crédits accordés est la somme d'une progression géométrique de raison a, on obtient le multiplicateur de crédit pour le réseau bancaire A détenant 10% de part de marché
k = 1 / 1 – a
k  = 1 /  b+f(1-b) +  h(1-b-f(1-b))
k = 1,09228
L’apport initial de billets de 10000 € permet à un réseau bancaire détenant 10% de part de marché d'accorder au total 10923 € de crédits nouveaux sans s'endetter (se refinancer), ni envers aucune banque commerciale, ni envers la banque centrale.

Si un réseau bancaire détient 90% des parts de marché, un calcul similaire nous donne un k de 
k = 4,17222
Si la création monétaire est le fait, non pas d'un seul réseau bancaire, mais de l'ensemble du système bancaire (tous réseaux bancaires commerciaux confondus), il ne reste plus que les fuites en billets et en réserves obligatoires à considérer : les fuites entre réseaux sont réglées sur le marché interbancaire par compensation et refinancement des banques déficitaires par les banques excédentaires. 

	Vagues de crédits
	Réserves excédentaires 
Re= D-h 
(logique du multiplicateur)
	Crédits nouveaux  = monnaie créée

( = Re )
	Fuites sous

forme de

billets

b = 0,12 Re
	Retour des dépôts

 

D=Re-b
	Réserves obligatoires

h = 0,04 x D
	 Refinancement nécessaire 
(b + h)
On part de la création monétaire ex nihilo pour aboutir aux besoins de refinancement par la banque centrale 
(logique du diviseur)

	1
	10000
	10000
	1200
	8800
	352
	1552

	2
	8448
	8448
	1014
	7434
	297
	1311

	3
	7137
	7137
	856
	6274
	251
	1107

	4
	6023
	6023
	723
	5300
	212
	935

	5
	5088
	5088
	610
	4478
	179
	798

	6
	4299
	4299
	516
	3783
	151
	667

	nième
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Total
	0
	64433
	7732
	56701
	2268
	10000


Logique du multiplicateur: l'apport initial de billets de 10000 € permet à l’ensemble du système bancaire d'accorder au total 64433 € de crédits nouveaux sans se refinancer.

Logique du diviseur: A l'inverse, si le système bancaire émets 64433 de crédits nouveaux lors d'un nombre N de vagues de crédits, la Banque Centrale sera "tenue" d'émettre un refinancement (monnaie centrale) de 10000.
Le multiplicateur de crédit global est alors : k = 1 / b + h(1-b)
soit : k = 6,44
Ce multiplicateur augmente si les fuites (demandes de billets de la part du public et réserve obligatoires sont plus faibles)
Le potentiel de création monétaire du système bancaire dans son ensemble est largement supérieur à celui d'un établissement ou d’un réseau isolé.
Diviseur ou multiplicateur de dépôts ? : 
Dans la logique du diviseur, ce sont les banques commerciales qui prennent l'initiative d'une création supplémentaire de monnaie. Cette décision fait naître une demande de monnaie centrale que la banque centrale est supposée satisfaire sans problème. C'est la monnaie créée par les banques qui déclenche le recours à la monnaie centrale. Le diviseur caractériserait plutôt les économies d'endettement où le prêteur en dernier ressort, la banque centrale, est contraint.

Dans la logique du multiplicateur, c'est la banque centrale qui est à l'origine de la création de réserves excédentaires qui vont servir de base à l'expansion des crédits. La banque centrale, via le coefficient de réserves obligatoires, a le pouvoir de déclencher le processus de création monétaire et de moduler son ampleur. Le multiplicateur s'appliquerait plutôt aux économies de marché financier où la banque centrale peut mener une politique discrétionnaire. Elle est en mesure de contrôler la masse monétaire.

Dans la pratique, les situations sont moins tranchées. Même si la banque centrale entérine les décisions des banques commerciales, elle peut le faire de façon plus ou moins coûteuse pour ces dernières en faisant varier son taux de refinancement, ce qui peut conduire les banques à autolimiter l'expansion de leurs crédits (une hausse du taux de refinancement diminuant la marge bancaire).

Résumons :

Comme n’importe quelle société financière (1) (intermédiaire non bancaire) les banques commerciales (2) disposent du droit de prêter l’épargne préalable qui lui est confiée (la banque prête l’argent de ses déposants) ou celle qu’elle se fournirait sur le marché financier. Pour cette activité,  les dépôts permettent les crédits 

Les banques commerciales (2) peuvent collecter des dépôts et accorder des crédits sans limitation de durée. Elles jouissent en plus d’un avantage considérable : elles peuvent prêter de l’argent sans avoir les ressources préalables, simplement en « monétisant des actifs non monétaires »  Pour cette activité,  les crédits font les dépôts qui sont un passif socialement reconnu comme moyen de paiement. 

La monnaie n'est finalement qu'une dette de banque qui circule, un élément du passif bancaire accepté comme moyen de paiement. L'essentiel est que cette créance puisse ensuite être librement utilisée sur les marchés, en clair qu'elle soit reconnue comme une véritable monnaie.

(1) Ne peuvent collecter des ressources à moins de 2 ans

(2) Banques commerciales, banques mutualistes, banques coopératives

Néanmoins, ce sont donc les crédits qui font les dépôts et non l'inverse car s’il n’y avait pas de crédits initiaux il n’y aurait pas de monnaie bancaire (monnaie-dette) en circulation et donc d’épargne disponible qui puisse être prêtée à nouveau. C'est l'octroi du crédit, le fait de « dire oui », qui donne naissance à un supplément de monnaie. Il s'agit bien là d'un privilège de création ex nihilo et la causalité va de l'endettement primaire à l'épargne.  Comme le fait remarquer justement A. Chaineau : « La preuve de ce pouvoir de création monétaire est que la masse monétaire n'est pas fixe comme elle le serait si le banquier ne faisait que prêter les avoirs monétaires des déposants » (p. 151).

 

En tant que simple jeu d'écriture, ce pouvoir de création apparaît donc comme théoriquement illimité. La banque peut créer autant de monnaie qu'elle le souhaite puisque tout crédit augmente les ressources d'un même montant. C'est l'expansion de son actif qui entraîne celle de son passif. 

Cette opération montre également la double nature de la monnaie scripturale : c'est à la fois une dette pour la banque (inscrite au passif) et une créance pour le bénéficiaire, qui va l'enregistrer à l'actif de son bilan.
